
SUJET NATIONAL POUR L’ENSEMBLE DES CENTRES DE GESTION ORGANISATEURS  
 
 
 
 

ATTACHE TERRITORIAL 
 

CONCOURS EXTERNE 
 

SESSION 2010 
 
 

EPREUVE DE NOTE DANS LA SPECIALITE 
 
 
 

spécialité ANALYSTE 
 
 
 
 
 

A LIRE ATTENTIVEMENT AVANT DE TRAITER LE SUJET : 
 
 

ª Vous ne devez faire apparaître aucun signe distinctif dans votre copie, ni votre nom ou 
un nom fictif, ni signature ou paraphe. 

ª Aucune référence (nom de collectivité, nom de personne, etc.), autre que celle(s) 
figurant le cas échéant sur le sujet ou dans le dossier, ne doit apparaître dans votre 
copie. 

ª Seul l’usage d’un stylo soit noir soit bleu est autorisé (bille, plume ou feutre). 
L’utilisation d’une autre couleur, pour écrire ou souligner, sera considérée comme un 
signe distinctif, de même que l’utilisation d’un surligneur. 

 
Le non-respect des règles ci-dessus peut entraîner l’annulation de la copie par le jury. 

 
Les feuilles de brouillon ne seront en aucun cas prises en compte. 

 

 
Ce document comprend un sujet de 2 pages et un dossier de 27 pages. 

 

 



SUJET NATIONAL POUR L’ENSEMBLE DES CENTRES DE GESTION ORGANISATEURS 
 

 
 

CONCOURS EXTERNE D'ATTACHÉ TERRITORIAL 
 

SESSION 2010 
 

spécialité ANALYSTE 
 

 
 

 

Rédaction d’une note ayant pour objet de vérifier l’aptitude à l’analyse d’un dossier 
portant sur la conception et la mise en place d’une application automatisée dans 
une collectivité territoriale. 

 
Durée : 4 heures / Coefficient : 4 

 
 

SUJET 

Vous êtes depuis peu chef de projet informatique à la Direction des systèmes d’information de la 
ville de Technopolis (49 500 habitants). 

La directrice vous confie le projet de l’informatique verte, ou « Green IT », déjà validé par les élus 
et la Direction générale des services. Ce projet vise à mettre en place un système informatique 
éco-responsable qui s’inscrit dans une démarche globale de développement durable menée au 
sein de la collectivité. 

Dans cette perspective, la DSI a préparé un dossier et vous demande de rédiger une note à l’aide 
de ces seuls documents. 
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RECYCLAGE 

Organiser la seconde vie des ordinateurs 
avant de les détruire 

 Par S.M. 
 

Le réemploi des équipements informatiques déclassés est une démarche à 

vocation écologique et sociale qui se décline selon la politique publique de la 

collectivité.  

Halte au gaspillage ! Théoriquement, un parc de micro-ordinateurs performants doit être 

renouvelé tous les trois ans. Pourtant, même déclassés, ces équipements sont en état de 

fonctionner jusqu'à cinq ans de plus. Pour les matériels professionnels acquis avant le 13 

août 2005, la réglementation « D3E » (1) impose au détenteur de se charger du 

démantèlement ou de leur réemploi. Après cette date, celui-ci peut les rendre au 

constructeur qui les enverra dans un éco-organisme agréé pour être démantelés. Pourtant, 

trouver un nouvel usage à ses ordinateurs permet d'économiser, en amont, un cycle de 

fabrication qui consomme beaucoup d'énergie et, en aval, de réduire la production de 

déchets électroniques. Avant l'étape ultime de la mise au rebut, plusieurs scénarios se 

présentent aux directions des systèmes d'information (DSI) pour concilier performance 

technologique et développement durable.  

Revendre au plus offrant 

Au traditionnel canal des ventes aux enchères de matériel réformé, organisées par le 

service des domaines, s'ajoute celui, plus direct, d'internet. Plusieurs villes, à l'instar de 

Lyon, précurseur en la matière, mettent en ligne leurs offres par le biais d'une plateforme 

comme www.agorastore.fr, site de ventes aux enchères de biens et matériels réformés 

dédié aux collectivités.   

D'autres préfèrent les appels d'offres inversés, comme le conseil général des Landes qui 

revend, tous les trois ans, les ordinateurs portables prêtés aux collégiens. « Nous divisons 

le parc en une trentaine de lots, afin d'obtenir un meilleur prix à l'unité », confie Pierre-

Louis Ghavam, responsable des TIC. Et la fluctuation des prix est grande : les portables 

achetés par le département en 2001 se sont revendus, trois ans plus tard, 6,4 % du prix 

d'achat, ceux acquis en 2005 ont été cédés à 15 % de leur valeur. Le record est détenu, 

pour l'instant, par un produit millésime 2004, racheté 21 % du prix d'origine ! « En ce 

moment, comme les cycles de renouvellement s'allongent, nous avons du mal à acheter des 

ordinateurs de moins de quatre ans », souligne Sylvain Couthier, président d'ATF, 

spécialiste du rachat d'ordinateurs et de la revente sur le marché de seconde main  
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Prolonger la durée d'utilisation 

Et pourquoi ne pas prendre le contrepied des cycles d'obsolescence imposés par l'industrie 

informatique ? La solution : reconvertir en terminaux les vieux ordinateurs, qui voient ainsi 

leur durée de vie prolongée au-delà de la rupture technologique de huit ans. « La puissance 

des micro-ordinateurs en local est gaspillée. En la déconcentrant sur des serveurs, on utilise 

uniquement ce dont on a besoin », explique Pascale Avarguès, directrice de l'organisation et 

de l'informatique de la ville de Bordeaux. Ce choix technologique, dit « architecture client-

léger », impose de mettre en place une infrastructure qui mutualise les serveurs et s'appuie 

le plus souvent sur les logiciels libres. Ce choix est particulièrement adapté à l'équipement 

des établissements scolaires pour un budget raisonnable.   

Reste aussi l'option de réparer pour faire durer. « Les micro-ordinateurs hors d'usage 

alimentent un stock de pièces détachées, explique Renaud Lagrave, directeur du syndicat 

mixte Agence landaise pour l'informatique. Grâce aux réparations nous les gardons jusqu'à 

huit ans. »  

Céder au personnel 

Faire profiter, d'abord, les agents territoriaux eux-mêmes, quoi de plus naturel ? « De 

nombreuses DSI y ont renoncé, observe Alain Chagnaud, senior manager à Ineum 

Consulting, car il faut inévitablement mettre en place une gestion et clarifier les conditions 

de maintenance. » A Lescar (Pyrénées-Atlantiques), la cession des vieux micro-ordinateurs 

au personnel est une opération récurrente : chaque année, une dizaine est distribuée. Après 

les avoir vidés de leurs données, le service informatique réinstalle le système d'exploitation. 

« La personne signe un courrier, reconnaissant avoir reçu un ordinateur en état de marche 

avec le CD d'installation et précisant que nous n'en assurons pas la maintenance », détaille 

Didier Bontemps, responsable de l'informatique. Dans le cadre de gros volumes, l'opération 

peut être confiée à un tiers, qui se chargera, moyennant rétribution, de reconditionner les 

micro-ordinateurs. 

Equiper les publics en difficulté 

Comme les prix des appareils neufs sont continuellement à la baisse, l'image de marque de 

l'ordinateur d'occasion est mauvaise. Bien évidemment, il ne s'agit pas de se débarrasser de 

machines obsolètes vers une population fragilisée. Avant d'être distribués, les micro-

ordinateurs sont remis à neuf. « Nous ne reconditionnons pas les PC de générations 

antérieures au Pentium 4 (2) » précise Hervé Baulme, directeur général d'Ecodair, 

association labellisée « Ordi 2.0 » (lire l'encadré p. 28). Le coût de l'opération se chiffre 

entre 50 et 100 euros par unité. « L'an dernier, nous avons passé un marché avec une 

association qui a pu remettre à neuf 100 ordinateurs à partir des 300 collectés dans nos 

services, indique Pascale Avarguès, à Bordeaux. Les machines ont été distribuées à Noël, 

par le centre communal d'action sociale, en présence du maire. »   

Outre le fait qu'elle ouvre un accès plus large aux usages numériques, l'opération favorise 

l'emploi de personnes handicapées ou en situation sociale difficile. En effet, les ateliers de 

reconditionnement des équipements relèvent du secteur de l'économie sociale et solidaire.  
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Vers un reconditionnement régional ? 

Créé depuis juin 2008 et piloté par la Délégation aux usages de l'internet (DUI), le label 

Ordi 2.0 a déjà été attribué à une quarantaine d'acteurs du monde associatif engagés 

depuis de nombreuses années dans la collecte, la rénovation et la redistribution 

d'ordinateurs. Un nouvel appel à projets est lancé, dans le cadre du volet numérique du 

plan de relance pour l'économie, pour constituer un réseau régional découpé en huit zones. 

Les associations retenues auront pour mission de recenser les donateurs, les 

reconditionneurs et les publics destinataires. Elles devront accompagner les initiatives et 

communiquer autour de celles-ci sur le territoire métropolitain. La priorité est de réemployer 

des ordinateurs en état de marche pour lutter contre la fracture numérique.  

« Les ordinateurs remis à neuf ont bénéficié aux agents » Jean-Claude MEUNIER, directeur 

des systèmes et technologies de l'information de la ville de Paris 

« Pour le dernier renouvellement en date de parc de micro-ordinateurs, nous avions 

acquitté l'éco-contribution. Nous aurions pu, sans frais supplémentaire, rendre ce matériel 

encore en état de marche au constructeur qui l'aurait détruit. Nous avons préféré le 

remettre à neuf pour en faire bénéficier, majoritairement, les agents territoriaux de la ville 

aux revenus les plus modestes. Le marché a été confié à Ecodair, qui répondait à notre 

exigence de travailler avec une entreprise du secteur solidaire. Au total, 2 000 ordinateurs 

ont été remis à neuf, soit 1 200 destinés à l'usage privé d'agents territoriaux, 300 distribués 

à des associations et 500 installés en libre service dans les ateliers de la ville pour les 

agents qui ne disposent pas d'ordinateur de bureau. Le reconditionnement de chaque 

machine nous coûte environ 100 euros. » 

« Nous utilisons encore des postes informatiques achetés en 1998 » Rachid DEKIOUK, 

adjoint au chef de division des réseaux et des systèmes d'information au conseil général de 

Moselle 

« Nos micro-ordinateurs de plus de six ans sont reconfigurés pour fonctionner comme des 

terminaux en mode client léger. Nous remplaçons juste l'écran cathodique par un écran 

plat. Aujourd'hui, au sein du conseil général et dans les collèges, près de 70 % de nos 

applications sont hébergées sur des serveurs distants, plutôt qu'en local sur un micro-

ordinateur. L'objectif est de trouver des solutions pour remplacer les logiciels gourmands en 

puissance qui ont besoin de postes lourds. Ce choix permet de réduire les coûts de 

maintenance et d'allonger la durée de vie des postes de travail, certains datent même de 

1998. Tous les équipements dont nous n'avons plus l'usage sont réformés et mis aux 

enchères par la division des achats et de la logistique du conseil général. Ce qui n'est pas 

vendu, comme les lots d'écrans à tube cathodique, part alors au rebut. »  

« Réduire nos déchets électroniques commence dès l'achat de matériel » Yvonne GELLON, 

directrice des systèmes d'information de Grenoble Alpes métropole 
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« Notre démarche d'informatique verte s'inscrit dans le plan climat de l'agglomération. Nous 

avons, bien entendu, signé des conventions avec des associations caritatives pour le 

recyclage de nos équipements informatiques en fin de vie. Mais notre volonté est de réduire 

notre production de déchets électroniques de manière globale. Cela commence dès l'achat 

des matériels et consiste, ensuite, à prolonger leur utilisation dans le temps. Nous 

inscrivons donc l'exigence de composants recyclables dans nos consultations lors du 

renouvellement des parcs d'ordinateurs et nous prenons les extensions de garantie à cinq 

ans. Nous favorisons, par ailleurs, les solutions de partage des équipements. Par exemple, 

nous avons remplacé une grande partie des imprimantes individuelles et des photocopieurs 

par des modèles multifonctions partagés en réseau. » 

 

 
 

(1) : Déchets d’équipements électriques et électroniques (décret n° 2005-829 du 20 juillet 2005) 
(2) : Processeur fabriqué jusqu’en 2007 

 
Article extrait de La Gazette des communes – 21 septembre 2009 
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ENERGIE 
Inciter les agents à réduire leur consommation 

 
Programmer une mise en veille de son ordinateur et l'éteindre tous les soirs sont de 
petits gestes qui pèsent lourd en fin d'année.  

La simple mise en veille de son ordinateur lorsqu'on ne l'utilise pas permet, selon le cabinet Gartner, d'en 
réduire la consommation électrique de 43 %. Il est donc important de sensibiliser les agents à 
l'importance de ne pas laisser ouvertes des applications qu'ils n'utilisent pas, de mettre en veille leur 
ordinateur, voire de l'éteindre lorsqu'ils s'absentent. Un discours qui semble encore difficile à entendre. « 
Beaucoup d'agents sont peu réceptifs et certains désactivent les mises en veille automatiques », 
souligne Bernard Méliet, associé du cabinet CT Conseil. « Les utilisateurs supportent difficilement 
d'attendre que le poste se remette en marche et de retaper leur mot de passe », confirme Pierre-Yves 
Nicolas, directeur des systèmes d'information (SI) de la chambre de commerce et d'industrie (CCI) de 
Brest.  

Politique d'achat  
Les directions dédiées mettent donc en place des actions de sensibilisation qui font peu à peu évoluer 
les pratiques. En parallèle, des outils - Power Out, Verdiem, Kaseya-User State Management, Criston-
Green IT, etc. - permettent de programmer la mise en veille, l'extinction et l'allumage automatiques des 
machines. Ainsi, à la CCI de Brest, tout poste de travail inactif est éteint à 20 heures ; en journée, il 
s'arrête après une heure d'inactivité. « Nous allons baisser progressivement cette durée jusqu'à atteindre 
le seuil de tolérance, seuil que nous ne connaissons pas », souligne Pierre-Yves Nicolas. Les DSI 
peuvent également évoquer auprès des agents les plus récalcitrants le non-respect des procédures de 
sécurité puisque la mise en veille est aussi un moyen efficace d'éviter les intrusions dans le système 
d'information de la collectivité. 
Mais baisser la consommation d'énergie des ordinateurs et des imprimantes relève aussi de la politique 
d'achat de la DSI. « Il faut réformer en priorité les équipements qui consomment le plus. Par exemple, 
changer un écran cathodique contre un écran LCD permet de diviser par 3 sa consommation d'énergie », 
souligne René-Yves Labranche, directeur des SI de Chelles et de la communauté d'agglomération de 
Marne et Chantereine. Beaucoup regardent aussi du côté des « clients légers » et de la virtualisation du 
poste de travail. Avec cette architecture, les applications ne sont plus sur l'ordinateur mais sur le réseau, 
et les PC sont remplacés par « des petits boîtiers qui consomment 7 watts, contre 200 pour un ordinateur 
classique », explique David Mercier, directeur des SI de la ville et de l'agglo de Reims. Cependant, pour 
l'instant, les collectivités n'en sont qu'à la phase des tests.  
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Certaines DSI commencent à intégrer dans leurs marchés publics des critères de développement 
durable. « Nous essayons de pratiquer une politique d'achats durables : lorsque nous sélectionnons les 
produits, nous regardons s'ils ont un écolabel et combien ils consomment. A fonctionnalités équivalentes, 
nous favorisons les produits labellisés », indique David Mercier.  

Impressions refacturées  
Face au flux d'informations, le nombre d'impressions augmente chaque année. Les DSI tentent de 
réduire la consommation de papier et d'encre. Ainsi, à chaque point d'impression, la ville de Lyon a 
placardé une affiche « Imprimer rusé » qui recommande d'utiliser le recto verso et le mode « brouillon » 
ou de ne réimprimer que les pages modifiées. Pour les présentations, elle préconise l'usage d'un fond de 
page clair et encourage les vidéo-projections. « Nous avons des outils pour vérifier ce qu'impriment les 
agents et nous refacturons chaque impression au service concerné, ce qui favorise une certaine prise de 
conscience », ajoute Philippe Dubost, directeur des SI et des télécoms de Lyon. Cependant, il ne se fait 
pas d'illusion, certaines personnes ne pourront jamais se passer du papier et, selon lui, « il serait ridicule 
de vouloir leur interdire les impressions, car cela participe de leur efficacité ». Pour limiter l'impact 
écologique de ces pratiques, les agents doivent revoir la mise en page de leurs documents afin de 
réduire le nombre de pages imprimées et, pour les impressions à partir de sites web, ne reproduire que 
les parties intéressantes.  
A terme, la dématérialisation devrait permettre d'économiser une grande quantité de papier. « Encore 
faut-il que les processus soient totalement dématérialisés et que l'on sache produire des documents de 
plusieurs dizaines de pages lisibles sur un écran. », relève Bernard Méliet. « Les utilisateurs n'ont pas 
conscience que le numérique pollue aussi, notamment parce qu'il nécessite la mise en place de 
nouveaux serveurs », regrette Axelle Julliard, consultante à Ineum. Il n'est pas rare que les agents 
multiplient les versions d'un même document, qu'ils stockent des présentations Power Point très lourdes 
et dont ils ne se serviront jamais, etc. En général, moins de 20 % des documents hébergés sur les 
serveurs bureautiques sont utilisés. Si les chartes graphiques pesaient moins lourd et si les utilisateurs « 
faisaient le ménage » plus souvent, les serveurs et les baies de stockage seraient décongestionnés, 
évitant parfois l'achat de nouveaux équipements.  

Mode texte  
Même logique au niveau des emails : un message qui pèse 1 kilo octet (ko) en mode texte atteindra 3 ko 
s'il est enrichi en langage html. Si on ajoute une image en couleur dans sa signature, le même message 
pèse dix fois plus. « Il faut privilégier le mode texte qui exige bien moins de puissance de traitement et 
est donc moins polluant », explique Pierre-Yves Nicolas.  

René-Yves Labranche lui aussi conseille de ne travailler qu'en mode texte et n'autorise pas l'envoi et la 
réception de messages supérieurs à 3 méga octets. Le directeur des SI de Chelles a également revu et 
intégré, avec la direction de la communication, la nouvelle charte graphique et a opté pour une version 
de messagerie permettant de ne télécharger les pièces jointes que si l'agent en a besoin. Et de conclure : 
« C'est ce type d'économies qui contribuent à l'informatique durable. »  
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S'appuyer sur les écolabels : Pour un DSI, comparer la consommation électrique de deux imprimantes, c'est 

relativement simple. Mais savoir si les principes d'éco-conception (penser le recyclage dès la conception du produit) 

ont été pris en compte ou si un ordinateur contient des éléments plus polluants qu'un autre, c'est beaucoup plus 

compliqué ! Les DSI peuvent s'appuyer sur le travail de certification de plusieurs écolabels. Certains, comme Energy 

Star et 80 Plus, garantissent que les équipements ont une consommation électrique optimisée ; Blue Angel 

récompense les démarches d'éco-conception ; TCO concerne plutôt les écrans et l'ergonomie et l'émission de 

champs électromagnétiques, le bruit, la consommation ; EPEAT, lui, porte sur le respect de plus de vingt critères, 

dont l'utilisation de produits chimiques dangereux, l'éco-conception, la durabilité du produit, sa consommation en 

énergie, etc. 

 
CHIFFRES CLÉS : 
- 60 % des utilisateurs n'éteignent jamais leur ordinateur car ils refusent d'attendre au redémarrage (Visionsoft).  

- 39 % de la facture énergétique de la DSI est imputable aux ordinateurs, 6 % aux imprimantes, 30 % aux serveurs et 

réseaux, et 24 % à la téléphonie fixe et mobile (Gartner). 

- 28 pages, c'est ce qu'imprime en moyenne quotidiennement un salarié français (Ipsos). 

- 1 page imprimée sur 6 ne serait jamais lue (Sofres). 
 
 

Article extrait de la Gazette des communes – 21 septembre 2009 
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Quelques outils logiciels de gestion 
de parcs informatiques éco-responsables 

Criston Precision se convertit au Green IT : 

La société française propose désormais une extinction automatique des postes et un gestionnaire des 
produits arrivés en fin de vie. 
Le soir, en quittant le bureau, vous laissez votre ordinateur en veille, en vous disant : “Comme cela, 
demain matin, je n’aurai pas à attendre cinq minutes qu’il redémarre et je pourrai me mettre au travail 
tout de suite.” Pas très écologiquement correct… Un appareil en veille consomme presque autant 
d’électricité qu’en fonction. Et comme vous n’êtes pas le seul à avoir ce réflexe, cela fait beaucoup de 
kilowatts partis en fumée pour rien. 
Pour permettre aux entreprises de réduire leurs factures d’électricité - et accessoirement de faire un 
geste pour la planète - l’éditeur français Criston, basé à Sophia-Antipolis et spécialisé dans les 
logiciels de gestion des postes de travail et des serveurs, a ajouté deux fonctions “Green IT” à son 
produit phare, Criston Precision : la gestion des économies d’énergie et la gestion du cycle de vie des 
équipements. 
Jusqu’ici, Criston Precision était surtout une solution de gestion et de sécurisation des postes 
informatiques. “Elle comporte trois modules, détaille Haissam Hassan, chef de produit chez Criston. 
La première fonctionnalité est la gestion du parc informatique, la deuxième, la gestion des correctifs et 
la dernière, le scan de vulnérabilité, qui va passer au crible tous les équipements disposant d’une 
adresse IP sur le réseau de l’entreprise.” 

Premier credo : l’extinction automatique des postes de travail 
En janvier 2008, a été proposée aux clients de Criston une première fonction “écolo” : l”économiseur 
d’énergie.” Il permet de programmer, pour tous les postes de l’entreprise à partir d’une certaine heure 
le soir et après plusieurs minutes d’inutilisation, leur simple mise en veille, leur extinction complète ou 
leur mise en hibernation. 
Avant la mise en hibernation, tous les documents ouverts sont enregistrés pour être remis 
automatiquement à la disposition de l’utilisateur lors du redémarrage de la machine. Puis, le matin, 
tous les ordinateurs redémarrent automatiquement à l’heure choisie par les gestionnaires. 
“L’économie ainsi réalisée varie entre 25 et 35 euros par an”, affirme Haissam Hassan. 

Un cycle de vie des produits informatiques optimisé 
La seconde nouveauté “écologique” a été ajoutée il y a quelques jours : la gestion du “cycle de vie” 
des équipements signale au gestionnaire les postes, serveurs et autres imprimantes qui devraient être 
retirés, selon des critères propres à chaque entreprise (fin d’un contrat de maintenance de trois ans, 
par exemple). Les licences logiciels (Office…) souscrites pour ces postes  peuvent alors être 
transférées vers d’autres ordinateurs, les mises à jours des autres programmes ne sont plus 
effectuées. 
Le matériel informatique lui-même peut être récupéré afin d’être éventuellement revendu, donné à 
une association ou confié à un prestataire externe en vue de son recyclage (extraction des éléments 
réutilisables et récupération des métaux). 
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L’écologie informatique : une leçon encore mal apprise 
Mais de l’aveu même des responsables de Criston, les administrateurs de parc informatique sont 
encore peu sensibles au discours “Green IT”. “Leur priorité, c’est la disponibilité des installations”, 
explique Haissam Hassan. Un des moyens, utilisés par les directions des entreprises pour convaincre 
les administrateurs de faire des économies, est de basculer les dépenses d’électricité sur le budget 
du service informatique ! 
De même, l’écologie passe encore mal auprès des utilisateurs. Mais, là, Criston Precision peut 
apporter une solution : un message peut-être envoyé le soir à chaque utilisateur pour lui rappeler 
d’éteindre son poste ; un concours du meilleur “Green ITer”, puisque Criston Precision peut calculer 
pour chaque poste le rapport “temps pendant lequel l’ordinateur est allumé” / “durée effective 
d’utilisation” ! 

Les principaux concurrents de Criston sont américains : Landesk, Altiris (de Symantec) et SMS (de 
Microsoft). Criston compte, selon ses dirigeants, 300 clients, qui utiliseraient Criston Precision pour 
administrer, au total, un million de postes à travers le monde. Ses plus grands comptes sont Air 
France-KLM (quelque 58 000 postes gérés), Casino, l’ANPE, la RATP… 

BDNA présente son offre GreenScan : 

Spécialiste de l’analyse de parc, l’éditeur BDNA propose un nouveau logiciel baptisé GreenScan. 
Basé sur son logiciel BDNA Insight, GreenScan permet d’identifier les économies d’énergies 
potentielles en réalisant une radioscopie complète de l’ensemble des actifs informatiques de 
l’entreprise. L’analyse détaillée des caractéristiques des différentes machines, notamment 
énergétiques, facilite la prise de décision : renouvellement, adaptation de certaines parties du parc. 
Grâce à GreenScan les administrateurs peuvent visualiser les consommations d’énergie générées 
par chaque machine, département, ou filiale. Le module de simulation leur permet d’évaluer différents 
scenarii, certains étant proposés automatiquement par GreenScan. 
L’éditeur a déjà déployé sa solution dans trois entreprises au Benelux. La municipalité hollandaise de 
Zwolle (115 000 habitants) a ainsi pu mesurer précisément la consommation annuelle générée par 
son infrastructure informatique, identifier et quantifier les économies potentielles pouvant résulter de 
son optimisation. Elle a calculé une économie potentielle de 46% de sa consommation énergétique 
annuelle, correspondant à une réduction de 75 000 €.  
Ces économies seront générées par le remplacement de certains équipements périmés ou en fin de 
vie. GreenScan propose en effet des modèles de remplacement adaptés (faible consommation 
d’énergie) en fonction de l’inventaire. La consolidation de serveurs via leur virtualisation sera 
également un élément déterminant. 

Gestion complète du parc informatique alliée à la simplicité d’une 
console unique : 

Gérez votre parc informatique  facilement et efficacement avec LANDesk® Management Suite. Cette 
solution vous permet d’automatiser les tâches de gestion de vos systèmes et de la sécurité. Et aussi 
de consulter, gérer, mettre à jour et protéger tous vos postes de travail, serveurs et équipements 
mobiles, depuis une seule console. Aucune autre solution de gestion n’est plus complète, intégrée ou 
conviviale. En outre, peu importe que vos systèmes se trouvent à l’intérieur ou à l’extérieur du firewall 
de l’entreprise.  
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Principaux avantages pour l’entreprise 
Grâce à la gestion de vos postes de travail, serveurs et équipements mobiles depuis une interface 
d’administration intuitive et unique, votre entreprise peut : 

• Améliorer sa productivité et gagner du temps avec une solution de gestion complète de tous les 
systèmes et utilisateurs de votre environnement complexe. 

• Réduire les coûts et les appels de Help Desk à l’aide d’outils qui permettent de prendre en charge les 
utilisateurs dans un quelconque environnement en réseau. 

• Protéger la productivité des utilisateurs et réduire les besoins en ressources grâce à l’application des 
derniers patchs et mises à jour disponibles. 

• Économiser du temps et de la bande passante réseau grâce à des technologies de distribution de 
logiciels très performantes, brevetées et tolérantes aux pannes. 

• Réduire les coûts des licences logicielles et réagir rapidement aux audits grâce à des fonctionnalités 
complètes de supervision des licences logicielles. 

• Améliorer les performances en faisant migrer sans peine les utilisateurs et leurs profils vers de 
nouveaux systèmes d’exploitation. 

Pour plus d’informations, reportez-vous à  la brochure produit LANDesk® Management Suite. 

Ce que nos clients pensent de LANDesk® Management Suite 
 “Depuis le début de cette année, nous avons distribué plus de 53 000 packages logiciels. J’ai calculé 
que, depuis août, les seules fonctionnalités de télédistribution des logiciels et de prise de contrôle à 
distance de LANDesk Management Suite ont fait économisé 1,167 million de dollars à notre 
entreprise ! Il est possible de prouver à tout moment que le service informatique fait gagner de l’argent 
à l’entreprise plutôt que de lui en coûter, ce qui est une bonne chose." (Andy Nosal, Superviseur des 
Opérations LANDesk) 
 
 

Documents fournis par la Direction des Systèmes d’Information de la collectivité – avril 2010 
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GREEN IT : l’informatique poussée au vert permet des économies 
 
 

Verdir les parcs de PC et d’imprimantes 
 

ECO-LABELS, MATERIAUX RECYCLABLES ET MEILLEURE EFFICACITE 
ENERGETIQUE REDUISENT L' IMPACT ECOLOGIQUE DES PC ET DES 
IMPRIMANTES. MAIS LA PRIORITE EST DE FOURNIR AUX UTILISATEURS DES 
OUTILS « VERTS » UTILES A LEUR METIER.  

Sous la contrainte des directives européennes RoHS, WEEE ou EuP, les fabricants s'emploient à 
réduire l'impact environnemental des PC et des imprimantes. Les efforts portent sur la diminution de 
la consommation d'énergie, la réduction des matériaux toxiques, et la facilité de recyclage.  

Pour l'entreprise, côté consommation, le jeu en vaut la chandelle : "Le parc utilisateur représente 
souvent 50% de la facture électrique du système d'information, contre 25% pour les centres 
informatiques", affirme Jean-Luc Couasnon, responsable de l'offre Green IT chez Accenture. 

Les fabricants de PC améliorent donc l'efficacité énergétique des composants (processeurs, 
alimentation, disques ou cartes graphiques). Des labels soulignent les progrès réalisés. A puissance 
de traitement égale, un poste de travail 'vert' de dernière génération, respectant l'éco-label « EPEAT 
Gold », consommerait trois fois moins qu'un ancien modèle. Quant à l'exigence du recyclage, des 
matières moins polluantes ou plus facilement réutilisables voire bio-dégradables sont testées. Si les 
PC en bambou font gadget, certains fabricants tentent le bio-plastique à base de maïs ou réutilisent 
des plastiques issus d'autres PC usagés. Sur le PC rp5700 de HP, les substances nécessitant un 
traitement spécial ont été réduites ou supprimées. Par exemple, les lampes au mercure sont 
remplacées par des LED pour le rétro-éclairage de l'écran.  

Sensibiliser les utilisateurs 

Mais avant tout, il faut sensibiliser les utilisateurs et les aider à se prendre en main. "Le Green IT 
relance l'intérêt pour une gestion de parc plus efficace", poursuit Jean-Luc Couasnon. Première action 
: mettre ses PC en veille ou les éteindre le soir ou le week-end. "Des gains importants peuvent être 
obtenus rapidement", souligne Steve,Kleynhans, analyste chez Gartner. Il recommande plutôt la mise 
en veille que l'extinction, car "les utilisateurs ne supportent pas les délais de redémarrage, et que la 
veille ne consomme que très peu sur les machines récentes". Eviter aussi l'économiseur d'écran. La 
mise en veille nécessite de paramétrer les fonctions d'économie des postes de travail. "En plaçant un 
poste inutilisé en veille, on divise sa consommation par 2", affirme Christophe Corne, fondateur de 
.green, un éditeur spécialisé. Les outils de gestion de parcs forcent la mise en veille, l'arrêt et le 
redémarrage selon des grilles horaires ou l'activité de la machine. On trouve de tels outils chez 
Criston, Symantec, BDNA, Landesk, Visionsoft, .green, 1E ou chez HP qui propose Power Manager 
associé à Verdiem Surveyor.  
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Exemple probant à la banque Wamu 

Outre Atlantique, la banque Washington Mutual (WaMu) optimise la gestion du mode veille de ses 44 
000 PC. "Nous avons réduit de 65% les émissions de gaz à effet de serre, et nous sommes sur 
la voie pour économiser 3 millions de dollars d'électricité en 2008", affirme Debora Horvath, 
CIO de WaMu. Le logiciel Verdiem éteint les PC de bureau inutilisés et hors des plages 
horaires de travail. Les écrans sont éteints après 20 minutes d'inactivité et les PC passent en 
mode veille après 30 minutes. Autre cas, Dell a recours aux logiciels NightWatchman et 
SMSwakeUP de1E sur 50 000 PC en interne. Le constructeur table sur 1,8 millions de dollars 
d'économies par an.  

Une même démarche pour les impressions 

Côté impressions, la sensibilisation s'impose également. Exemple au Conseil Général du Rhône : "Il 
faut porter la bonne parole, réduire le nombre d'imprimantes. Il y a trois ans, il y avait 3 imprimantes 
pour 4 postes de travail. Nous avons stoppé l'achat de nouvelles imprimantes, d'autant que les 
consommables des plus anciennes n'étaient plus compatibles avec les nouveaux modèles, bien que 
nous n'ayons pas changé de constructeur", décrit Gilles Courbon, directeur adjoint à la DSI du Conseil 
Général. Dans cette démarche de responsabilisation, on fera apparaître les vrais coûts. "Les 
utilisateurs paient leurs consommables, on va se rapprocher encore plus des vrais prix, et cela va être 
plus cher. Mais en compensation, il y aura des impressions en couleur. De même, la lecture doit 
s'effectuer plutôt à l'écran afin de moins imprimer. Pour cela, nous avons installé des écrans plats à la 
place des écrans CRT, qui en outre consommaient plus", termine Gilles Courbon. 

La mesure Green IT doit apporter un plus à l'utilisateur 

Mais attention à ne pas pousser des consignes telles que l'impression en recto-verso ou le mode 
brouillon si elles ne conviennent pas au contexte. En 2007, le cabinet d'avocats CMS Bureau Francis 
Lefebvre a imprimé 6 millions de pages pour 750 collaborateurs. "Ce chiffre étant en forte 
progression, nous avons tenté d'imposer l'impression recto-verso. Mais nous avons du revenir en 
arrière pour des raisons liées à notre profession", se souvient Philippe Agazzi, le DSI. Aujourd'hui, il 
travaille plus sur l'accompagnement et la sensibilisation, tout en soulignant : "Pour qu'une initiative « 
Green IT » soit adoptée, il faut qu'elle apporte un bénéfice à l'utilisateur. Ainsi, la solution de 
numérisation d'un document papier pour l'envoyer par email de nos copieurs (solution eCopy de 
Canon) est très utilisée". Philippe Agazzi gère également la consommation d'énergie des PC. "Le 
logiciel Interact alerte les utilisateurs qui n'ont pas éteint leur ordinateur depuis longtemps". Il va plus 
loin et remet en cause la course à la puissance. "Nous avons prolongé la durée de vie de 3 à 4 ans de 
notre parc de 500 postes". Il ajoute : "Passer de Windows XP à Vista impose de changer le parc mais 
n'apporte rien pour un avocat. Et la mesure la plus écologique c'est de prolonger la durée de vie du 
matériel. Nous ne migrerons donc pas à court terme vers Vista". Etonnamment, ce discours trouve un 
écho chez les constructeurs. "Le plus écologique est de prolonger les PC. Nous l'encourageons par 
une maintenance et une mise à jour matérielle plus facile", déclare Alessandra Calzola, responsable 
environnement chez Dell. Un prolongement qui va obliger les fabricants à faire évoluer également leur 
modèle économique.  
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Les éco-labels Energy Star et EPEAT  

Une série d'éco-labels valorise les matériels « verts ». Au niveau énergétique, Energy Star 4.0 fait 
référence. Dans ce cadre, un poste de travail ne doit pas dépasser 65 watts heure en activité et 4,7 
watts heure en veille (Catégorie B de la norme), et son alimentation électrique est efficace au moins à 
80% (contre 40% sur des machines âgées de plus de deux ans). Le label EPEAT (Electronic Product 
Environmental Assessment Tool) va plus loin et englobe les aspects éco-conception, consommation 
électrique et recyclage. « EPEAT couvre tout le cycle de vie et commence à s'imposer pour les PC", 
estime Pierre Sisic responsable environnement de HP. Gartner recommande d'ailleurs d'utiliser 
comme critères de choix "Energy Star 4.0, avec EPEAT (Silver et Gold) et 80 Plus (NDLR : qui fait 
aussi partie de Energy Star 4.0)". Cependant encore peu de PC ou d'imprimantes respectent ces éco-
labels. L'Epeat est un outil d'évaluation sur 51 critères, 23 obligatoires et 28 optionnels. Le niveau 
Gold signifie que 75% des critères optionnels sont respectés.  

Des imprimantes bourrées de nouvelles technologies 

Les constructeurs d'imprimantes se concentrent sur la réduction d'énergie consommée et les déchets. 
Exemple : Xerox propose une encre solide sans cartouche sur sa Phaser 8560. Résultat : 96% de 
déchets en moins. Et comme l'imprimante n'utilise pas de four, elle consomme moins. Chez HP, la 
laser couleur CM1312/nfi utilise la fusion instantanée, « sans préchauffage, le four monte plus vite en 
température, et revient immédiatement en mode veille, décrit Pierre Sicsic, responsable 
environnement chez HP. En outre, certains fournisseurs fixent par défaut l'impression en recto-verso 
et retirent les pages vierges. Reste à vérifier que les imprimantes possèdent un mode veille et sont 
certifiées Energy Star. Les économies d'énergie peuvent alors dépasser 50%. Côté recyclage, la loi 
impose 75% de matériaux recyclés ou valorisés, et au vu du prix actuel du pétrole, les fabricants ont 
tout intérêt à réutiliser leurs cartouches pour en fabriquer de nouvelles. En conclusion, les 
imprimantes ne pèsent que 6% de la consommation électrique informatique mondiale selon Gartner, 
mais le papier et l'encre ont un fort impact environnemental. Il faut dix fois plus d'énergie pour 
fabriquer une feuille de papier que pour l'imprimer, rappelle l'Agence de Protection de l'Environnement 
américaine.  

Prendre en compte tous les aspects du client léger 

Le loueur de voitures Rent-a-car a opté pour les postes clients légers afin d'équiper sept mille 
agences en Amérique du Nord, Grande Bretagne et Allemagne. En tout, ce sont 45 000 postes légers 
d'origine HP qui donnent accès au système de réservation. Rent-a-car met en avant la consommation 
moindre du client léger avec 13,6 watts heure (2,4 watts heures en veille) à comparer aux 77,1 watt 
heures d'un PC (1,8 watts heure en veille). Conséquence : une économie de 3000 tonnes d'émission 
de carbone par an selon Rent-a-car. De quoi économiser 500 000 $ par an, évalue le cabinet 
Forrester Research. Alors le client léger est-il le remède aux coûts énergétiques ? Humberto Duarte, 
directeur adjoint du département SI de l'université de Rennes II, se pose la question. Il vient de 
déployer 150 terminaux légers Wyse V10L, dans le cadre d'une architecture VDI de VMware. "Avec le 
client léger, on déporte la consommation électrique sur le serveur", constate-t-il. Le poste de travail 
est rapatrié sur des lames redondantes et un stockage SAN en salle informatique. Le tout est 
gourmand en énergie et dégage beaucoup de chaleur, ce qui nécessite de renforcer la climatisation. 
L'onduleur doit être revu à la hausse. De quoi nécessiter une étude pointue afin de mesurer 
l'économie globale. 

Article extrait du site www.reseaux-telecoms.net – avril 2010 
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